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DESSINE-MOI UN PÉCHÉ

« S’il vous plaît, dessine-moi un mouton », dit le Petit Prince au chapitre 2 du célèbre livre d’Antoine de St-Exupéry. On connaît la suite de l’histoire. Le pilote d’avion en panne dans le désert reste pantois en entendant ce drôle de petit bonhomme lui demander ce service.

J’ai éprouvé le même genre de surprise quand, il y a quelques années, les tout jeunes enfants d’une même famille sont venus me demander le sacrement du pardon. Je les ai accueillis à tour de rôle. Chacun avait une grande feuille de papier dans les mains. Avec précaution, ils l’ont dépliée, chacun leur tour, découvrant du même coup quelques dessins. J’ai vite compris qu’il leur était plus facile de dessiner leurs péchés que de les mémoriser ou de les écrire. Alors, avec leur permission, j’ai pris en  main leur petit chef d’œuvre pour faciliter leur aveu. J’ai été renversé par la pertinence de leurs croquis. Ils décrivaient à merveille leurs fautes d’enfants. Et c’étaient de vraies fautes! Ils avaient une vive conscience du mal qu’à leur échelle enfantine, ils commettaient délibérément. Pas de culpabilité morbide, pas de banalisation de leurs péchés non plus. Une juste perception de l’état de pécheur qu’ils partagent avec le reste de l’humanité. Et surtout une confiance certaine qu’ils seraient accueillis par moi, pas jugés et pardonnés par le Seigneur que je représentais. Un très beau et très simple dialogue s’est engagé entre nous de sorte que, quand je leur ai donné l’absolution, ils ont répondu un beau « Amen » clair et quasi enthousiaste. Mes « petits princes » s’en sont retournés heureux en me laissant leurs dessins pour que je les brûle dans le foyer de mon chalet.

Artistes de la faute


Inspiré par cette expérience pastorale, je me suis mis à rêver que des adultes en fassent autant. J’en connais tellement qui transpirent à l’idée même de venir dire leurs fautes à un prêtre. Pourquoi ne feraient-ils pas appel à leurs talents artistiques?  Par exemple, en choisissant un poème ou une chanson qui décrirait leur repentir. Une image sur leur téléphone intelligent, une vidéo appropriée, un tableau qui représenterait leur foi en la miséricorde du Seigneur. Je pense par exemple à la célèbre toile de Rembrandt illustrant merveilleusement le retour de l’enfant prodigue. Certains ont une facilité à dessiner : pourquoi pas un croquis ou une caricature amusante pour exprimer leur faute? D’autres aiment danser. Ils pourraient faire une gestuelle, adopter une simple posture physique traduisant leur esprit de pénitence ou encore quelques pas de danse pour célébrer la joie du pardon.

Mon cher Seigneur, virgule


Et si comme moi, vous n’avez pas vraiment de talents artistiques, une simple lettre ferait l’affaire. « Mon cher Seigneur, virgule… » serait suivi d’une courte énumération des principales fautes qui obscurcissent votre conscience. N’oubliez pas de confesser d’abord votre foi en la miséricorde du Seigneur et de la célébrer. Puis, laissez-vous aller au fil de la plume. Vous le savez : il connaît déjà ce que vous avez à lui dire mais faites l’effort quand même de le formuler. En désespoir de cause, faites comme les enfants. Quelques bonhommes-allumettes et tout sera dit. Écoutez le Seigneur vous dire : « Dessine-moi un péché ».
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